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LA COMTESSE 
DE CHARNï 

ii L'abbé Fortier ajoutait: 
- « Parlons bas, pour ne pas torfaiétef le 
petit Gilbert dont le père était & Versailles, 
et pourrait bien avoir été tué comme te* 
autres. 

« Tu comprends bien .cher Pitou, que le 
n'en ai pas entendu davantage. 

« Je me suis glissé tout doucement hors 
de ma cachette, sans que personne m'enten
dit ; j'ai pris le jardin. Je me suis trouvé sur 
la place du château et, tout courant, je suis 
arrivé chez toi pour te demander, mon cher 
Pitou, de me reconduire & Paris, ce que ta 
ne manquerais pas de faire, et de grand 
cœur même, si tu y étais. 

« Mais comme tu n'y es pas, comme tu 
peux tarder à revenir, étant probablement 
allé tendre des collets dans la forêt de Vil-
lers-Cotterets, comme dans ce cae-là tu ne 
rentreras qu'au jour, mon inquiétude est 
trop grande et je ne saurais attendre jus
que-là. 

« Je pars donc tout seul ; sois tranquille. 
Je sais le chemin ; d'ailleurs, sur l'argent 
que mon père m'a donné, il me reste encore 
deux louis, et je prendrai une place dans 
la première voiture que je rencontrerai «ur 
la route. 

« Ton Sébastien qui t'aime. » 
« P.-S. — J'ai tait la lettre bien longue, 

B'abord pour t'eipnqiuer la cause de mon 
départ, et ensuite parce que j'espérais ton-

jour» que to reviendrais avant qu'elle ne 
rat finie, 

« Bile est finie, tu n'es pas revenu, je pars, 
adieu, ou plutôt au revoir ; s'il n'est rien ar
rive a mon père et s'il ne court aucun dan
ger, je reviendrai. 

<< Sinon, je suis bien décidé a lui deman
der instamment de me garder auprès de lui. 

« Tranquillise l'abbé Fortier sur mon dé
part, mais surtout ne le tranquillise que de
main, afin qu'il soit trop tard pour faire 
courir après moi. 

« Décidément, puisque ta ne reviens pas. 
je pans. Adieu, ou plutôt au revoir, « 

Sur quoi Sébastien Gilbert, qui connaissait 
l'économie de son ami Pitou, éteignit la 
chandelle, tira la porte et partit 

Dire que Sébastien Gilbert n'était pas un 
peu ému en entreprenant de nuit un si long 
voyage, ce serait mentir certainement ; mais 
cette émotion n'était point ce qu'elle eût été 
chez un autre entant, de la peur ; c'était pu
rement et simplement le sentiment complet 
de l'action qu'il entreprenait, lequel était 
une désobéissance aux ordres de son père, 
mais en même temps une si grande preuve 
d'amour filial que, par tous les pères, cette 
désobéissance devait être pardonnée. 

D'ailleurs Gilbert, depuis que nous nous 
occupons de lui, avait grandi ; Gilbert, un 
peu pale, un peu frêle, un peu nerveux pour 
son âge. allait avoir quinze ans. A cet âge. 
avec le tempérament de Sebastien, et quand 
on est le fils de Gilbert et d'Andrée, on est 
bien près d'être un homme. 

Sébastien, sans autre sentiment que cette 
émotion inséparable de l'action qu'il commet
tait, se mit donc A courir vers Largny. qull 
découvrit bientôt « à la pale clarté qui tombe 
des étoiles », comme dit le vieux Corneille. 
Il longea le village, gagna le grand ravin 
qui s'étend de ce village à celui de Vaucien-

nes et qui encaisse les étangs dé Wualu à 
Vauciennea. retrouva la grande route et se 
mit à marcher tranquillement en se retrou
vant sur le chemin du Toi. » 

D'ailleurs Sébastien, qui était un garçon 
plein de sens- et qui était venu en parlant la
tin de Paris a Villers-Cotterets, et qui avait 
mis trois jours pour venir, comprenait bien 
qu'on ne retourne pas a Paris en une nuit, 
n e . perdit-on son souffle & parler aucune 
langue. 

n descendit donc la première et remonta 
donc la seconde montagne de Vauoiennes an 
pas ; puis, arrivé sur un terrain plat, se re
mit à marcher un peu plus vivement. 

Peut-être cette vivacité dans la marche dé 
Sébastien était-elle excitée par l'approche 
d'un assez mauvais pas qui se trouve sur la 
route et qui. À cette époque, avait une répu
tation d'embuscade complètement perdue au
jourd'hui. Ce mauvais pas s'appelle « la Fon
taine Eau-Claire», parce qu'une souce lim
pide coule à vingt ,paa des deux carrières, 
qui, pareilles A deux antres de l'enfer, ou
vrent leur gueule sombre sur la route. 

Sébastien eut-il ou n'eut-il pas peur en 
traversant cet endroit, c'est ce que l'on ne 
saurait dire, car il ne pressa point le pas, 
•car, pouvant passer sur le revers opposé de 
la route,' 11 ne s'écarta point du droit et du 
milieu chemin ralentit son pas un peu plus 
loin, mais sans doute parce qu'il était ar
rivé a une petite montée, et enfin arriva a 
l'embranchement des deux routas de Paris 
et de Cressy. 

Mais, arrivé là. il s'arrêta tout S coup : 
en venant de Paris, il n'avait pas remar-
qui quelle rout eil suivait : en retournant à 
Paris, il ignorait quelle route il devait sui
vre. 

Etait-ce celle de gauche, était-ce celle de 
droite? 

Toutes deux étalent bordées "d'arbres pa

reils : toutes deux étaient pavées également. 
Personne n'était là pour répondre à la 

question de Gilbert 
Les deux routes, partant d'un même point, 

s'éloignaient l'une de l'autre véritablement 
et promptement ; il en résultait que si Gil
bert, au lieu de prendre la bonne route, pre
nait la mauvaise, il serait le lendemain, au 
jour, bien loin de son chemin. , 

Gilbert s'arrêta indécis. " — ^ ~ s 
Il cherchait, par un indice quelconque, à 

reconnaître celle des deux routes qu'il avait 
suivies ; m*is cet indice, qui lui eût man
qué pendant le jour ,x lui manquait bien au
trement dans l'obscurité. 

Il venait de s'asseoir, daconraaé, à l'angle 
des deux routes, moitié pour se reposer, 
mttitié pour réfléchir, lorsqu'il lui sembla 
entendre dans le lointain, venant du côté de 
Villars-Cottérets, le galop d'un ou deux che
vaux. 

Il prêta l'oreille en se soulevant 
Ce n'était pas une erreur : le bruit •'cm 

fers des chevaux, retentissant sur la route, 
devenait de plus en plus distinct. 

Gilber, allait donc avoir le renseignement 
qu'il attendait 

II s'apprêta à arrêter les cavaliers — -Mis-
sage et à leur demander ce renseignement 

Bientôt, il vit poindre leur ombre dans la 
nuit, tandis que sous les pieds .ferrés de 
leurs Chevaux de nombreuses étincelles jail
lissaient ; alors il se leva tout à fait, travar-
sa le fossé et attendit. 

La cavalcade se composait de deux hom
mes, dont l'un galopait à trois ou quatre pas 
en avant de l'autre. 

Gilbert pensa avec raison' qrje le premier 
de ces deux hommes était un nv»iire, le se
cond un domestique. 

Il fit donc trois pas pour s'adresser au 
premier. 

Celui-ci, qui vit un nomme saillir en quel

que sorts du tout, crut à quelque guet-epens 
et mit la main à ses tontes. 

Sébastien vit le mouvement . 
— Monsieur, dit-il, je ne suis pas un vo

leur, je suis un enfant que les derniers évé
nements arrivés à Versailles attirent à Pa
ris pour y chercher son père ; Je ne sais la
quelle de ces deux routes prendre : indiquez-
moi celle qui conduit à Paris et vous m'au
rez rendu un grand service. 

La distinction des paroles de Sébastien, l'é
clat juvénile de sa voix qui ne semblait pas 
inconnue au cavalier Ut que, si pressé qu'il 
parût être, il arrêta son cheval 

— Mon enfant, demande-t-il avec bien
veillance qui Mes-vous et comment vous ha
sardez-vous à une pareille heure sur une 
grande route? ' 

— Je ne vous demande pas qui vous êtes, 
Monsieur ; je vous demande ma route, la 
route au bout de laquelle je saurai si mon 
père est mort ou vivant. 

Il y avait dans cette voîx, presque enfan
tine encore, un accent de fermeté qui frappa 
le cavalier. 

— Mon ami, la route de Paria est celle que 
nous suivons, dit-il n; je ta connais mal moi-
même, n'ayant été à Paris que deux fois, 
mais je n'en suis pae moins sûr que celle 
que. nous suivons est la bonne. 

Sébastien fit un pas en arrière en remer
ciant. 

Les chevaux avaient besoin de souffler : le 
cavalier qui paraissait le maître reprit sa 
course, mais d une allure moins vive-

Son laquais le' suivit 
— Monsieur le vicomte, dit-Il, a-t-ii recon

nu cet entant ? 
— Non; mais II me semble cependant... 
-— Comment ! monsieur le vicomte n'a pas 

reconnu le jeune Sébastien Gilbert, qui est 
en pension chez l'abbé Fortier ? 

— Sébastien Gilbert ? 

— Maïs ont qui venait de temps en tes**) 
à la ferme de Mlle Catherine avec le grand 
Pitou. 

— Tu as raison, en effet , 
Puis, arrêtant son cneval et se retootn 

nant : 
— Est-oe donc vous, Sébastien 1 demanas» 

t-il 
- - Ont monsieur Isidore, répondit l'enfant* 

qui, lai, avait parfaitement reconnu le cava
lier. 

— Mais alors, venez donc, mon jeune amfJ 
dit ie cavalier, et apprenez-moi comment il 
se tait que je voue trouve seul sur cette 
route à une pareille heure. 

— Je vous l'ai dit, monsieur Isidore : jd 
vais à Paris m'assurer si mon père a étsV 
tué ou vit encore. 

— Hélas ! pauvre enfant dit Isidore avotf 
un Profond sentiment de tristesse, je vais 
à Paris pour une cause pareille; seulemep* 
je ne doute plus, moi I 

— Votre frère ? 
— Un de mes frères, mon frère Georges; af 

été tué hier matin à Versailles-
— Oh ! monsieur de Charny ? 
Sébastien fit un mouvement en avant tem 

dant ses deux mains à Isidore. Isidore Isa 
lui prit et les lui serra. 

— Eh bien ! mon cher enfant lui dit te* 
dore, puisque notre sort est pareil, il ne faut 
pas nous séparer : vous devez être comaas 
moi pressé d'arriver à Paris ? 

— Oh 1 oui. Monsieur. 
— Vous ne pouvez aller S pied ? 
— J'irais bien à pied, mais ce serait long J 

aussi je compte demain payer ma place * ta 
première voiture que je rencontrerai sur mm 
route, faisant le même trajet que »aol, et afc 
1er le plue loin que je pourrai vers Paris., 

— Et si vous n'en rencontrez pas? 
— J'irai à pied. ÇA nacre}. Alexandre DUMÀSk? 

M. Van WTNENDAEL souffrait depuis 
quatorze ans d'une gastrite hypercûlorhy-
drique avec dilatation. — n a été guéri 
en vingt et un jours par les Eupeptases 
du Dr Dupeyroux. 

gi q u e, e t habi 

W Y N E N D A E L © o T r t e r <Ta*rn- t <p_e r e p r é s e n t e Ta 
- C o u l l i e t , p r o v i n c e d u U&inmui, B e l -

r g e r s , q u a r t i e r ^ d e J a v e l , à P a r i s . 11 
' int à m i c o n s u l t a t i o n l e ao s e p -

1905. J e l u i t r o u v a i V e s t o -
t a a c t r è s d i l a t é e t t r è s d o u l o u r e u 

uf fra i t b e a u c o u p d e c e t o r g a n e , 
a v a i t d e s i n d i g e s t i o n s f r é q u e n t e * e t 
d e la d i a r r h é e . C o n s t a m m e n t d e s 
b r û l u r e s c u i s a n t e s l u i r e m o n t a i e n t 
d e l ' e s t o m a c à la g o r g é , e t i l v o m i s 
s a i t t r è s f r é q u e m m e n t . 11 s o u f f r a i t 
d e p u i s 1893 e t la m a l a d i e e m p i r a i t 
c h a q u e j o u r . I l a v a i t m a i g r i d e 5 k i l . 
e t s a f fa ib l i s sa i t d e p l u s e n p l u s . ter 
1 ni p r e s c i i v i s m o n t r a i t e m e n t à. 
b a s e d T U P E P T A S E S et , g r â c e à 
c e t r a i t e m e n t , l e an o c t o b r e 1907, 
M. V a n W y n e n d s e l n e souffratt . 
p l u s e t d i g é r a i t p a r f a i t e m e n t . 11 
m'a p e r m i s d e p u b l i e r s o n c a s d a n * 

u t i l e à s e s s e m b m b l e s . D - D U P E Y R O U X , 
5» S q u a r e d e M e s s i n e , 5, P a r i e . 

~ — éP*-3. — Pour permettre aux malades souffrant do l'—toma* do M soignsr aouls* 
ïonvoie m u s et franco à toute personne qui M ' a hi t U demande moa Traite 
êtes maladies de l'estomac et de l'intestin, Hfcsoire de s^euhreosos penche» 
daneiomie, nu brochure intitulé» cZ>e# Eupeptases fermente digestifs, en 
poudre et de leur action ruratice rapide dans le traitement des 
maladies de l'estomac » et «n Questionnaire qu _ suffira dsrrmpfer «*• 
djr. tse retourner pour que j'envoio une «msultatio» gratuit» par correspondance. 
De pies, je consalte de 10 h. à 11 h. do matin, gntuàVesnenL, tous U» joors, excepta *» 
fcuui, dans moa cabinet du 5, Square de Memoc. JL*s MUpeptases sont des 
ferments retires des glandes digestion* des animauat par des 
procèdes nouoeauœ. EU** «ont efficaces ooatro tontes les nsihdlwi d» Teatomae 
rt de lintesuo, quelles que soient leur itatva s * k«r» cautta» J e » envoie u» 
•t.antilloa œstre 0 - 5 0 e» timbre*, ••• 
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f r e u t d 'ê tre 

EXTRAIT 
Par décision du Tribunal de 

première instance de l'arroodis-
tement. de Betftune, jugeant 
commercialement, en date du 
e: décembre 1*W, le nommé 
ÎSOSRER Ernest, distillateur à 
Violâmes demeurant a Lille, a 
&té déclaré en état ôe îailiite 
ouverte a partir du dit jour, 
P7 deoemtire 1907. 

Le Tribune! a ordonné en ou. 
tre l'apposition des scellés sur 
les magasins, comptoirs, caisse, 
pcrtefeutlles, livres, papiers, 
meubles et effets du tailli ; a 
nommé pour juge-commissaire 
a la faillite, M. BOGQUILLON, 
|uge suppléant de ce uège, et 
pour syndi", provisoire, M. 
Alexis DURIEZ, syndic de «ail-
lites, demeurant a Bétbune, et 

• s ordonné l'incarcération de la 
personne du lailli en la maison 
tfarrét. 
6081-6 DCT1LLEUU 

CONTENTIEUX 
Victor MAQUER 
ancien principal etarc d'avoué 

Agent d-anan-ea, Gonaall 
RUE DEL»GftRE. 12 LENSP-C 

Représentation en Justice, ren
seignements emis et oonvmr-
cteux, recouvrements, rédaction 
de tous actes sous seings privés, 
déclarations de successions. 

aVIS DIVERS 
COKES DE GAZ 

fta moine » heUuUUe» pour 
Itaanatx-Cralz et 80 aeoloutres 
posr toeoirtés Hmttrspbes. Ser-
stsê Os DETAIL sa ~ 
PAR vorruRB -

DEPOTS ; a Bosbeiz, 1S4. rss 
Bernard et «Si. roe Watt : 

— a Ootx, lia, Grande-Ras. 
DEMANDER TARIFS et CAR-

POSTALES POUR OUM-

J f r ê t à tous 
sur signature (Discrétion) 

Banque ANDRIEU 
Rue LafayeUe, 70, l^AMS. 

Filature au Mouillé 
On DEMANDE des ffleu-

ses , varouleuses, metteuses 
en ordre. Bon salaire. 

S'adresser 92, m e de Mar
quette, S LA MADELEINE. 

, 4895-6 

PETIT EMPLOYÉ 
Maison sérieuse recherche pour 

travail facile de bureau et faire 
un peu les coursas un jeune 
nomme de 1S ans, bien élevé, 
possédant très belle écriture et 
désirant apprendre a iravailier. 

Ecrire au bureau du journal 
aux lettres P.R., en indiquant 
ce que ron a lait Jusqulcl etott 
l'on a été a l'école, etc. !K«W 

Usines à Gaz de flou-
baix st de Croix, ou 

16, rue du Curé, RMISI I 
aose 

Pianos Automatiques 
' MACHINES PARLANTES 

DERNIERE CREATION 

F e r n a n d M A H I E U 
ï , i m — i du Chaudron, LILLE 
FACILITES DE PAIEMENT 
«spores* H Hmm auiomottî»*» 

SS»rC*r*i M E.wmtm«k 

c 

A LOUER 
1 1 . 5 0 0 métrés dss tortiai» 
ttoos de Paris, dsn« s p « ; 

Duen-les-Docks s 
Terrains Seooarerts, Han. r Bâtiments pour n^aot 

Itarehscdises, Gaves à 
timon-"* s Hufis CM AI-

Tuyejulsrls. B*serrolps « 
tetrots on s Essences <* 
Battes Minersles. le tout 
à w m i l pas votes ferrées 
en «dations o*r»ete«' sv sc ki 

ma de h r l a Nord et, 
Gelntare. svee tons les 

S'adresser sn Chemfa i e 
« r ém Nord (Serrloe «ia Do-

ils 
Ne pss adresser les lettres en 

reçtettr. mm RêdacUmr an Chef 
mais bien aux lniualea indiquées 
dans i-snoonoa. — • : i M m P l * c 

B. K. 80, bnreaa au loornaL . , . 
aonooee n* —). Les lettres is-
mlses Jireetement au bureau du 
Suroat doivent être SApssees 
HIIM la botte. 

Pour toute annonoe portant 
la mention: f-fssdre ('sira-ssmi 
B - ^ * 4 ° , î e n M n d a S « 

te nmmsrode 
os renseignements 

M acoonoai sM .S-rsM leadt-
manebes et Jours Mrtôea 1 aprts-
dlner. 

b*«dminlstratioo du tour
nât n-oarvt sut pss les lettres 
adreessss * des tnitteles ns 
oeut répondre dss ttabres» 
oosCs SM docuinents quelcon-
qoes qui s'y trouvent Joints. 

Vèritaïles âa Santa 

-PILULES ST2CTOAERT 

s sdftossS 

a. t « o 

L e s Pirates S tmrâaer t *> 
Ah ca, c'est ta SAUTÉ, ta LONGUE VIE ? 
_ Ote fspsS s s » sSlhMi SMS^SSSS» ST» SMMJI g . m s s p ^ j s s . d e regiŒ 

• « F - W PSM 2 a a U C T j a s ^ S l a S s l . 'L,lJïT,Jl *S._. 

C'est h mdfieur DÉPURATIF du SAN(5 ! 
plus do DÉMANGEAISONS, p l i s «HCZÉMAS, 
d« D A R T R E ^ . H F É S P ^ . S ^ jBnaitfla e n » maiaidsm, 
de ha, peau.- - _________ 

1,1 SANG PDK?î mi tJ3NT FIBOSi » 5̂lCTTg1_ 
PILULES STANDAERT 

tËàtet «Mtouri _ Dande de garantie autour Se V «bits avec ta t&rna*—s O. Ds WTrttaf, 
Dépôt général pour la France t P l u n a d e O. Ds Wlntsr, k BAILLEUL (Nord). 
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Vins de Bordeaux authentiques I 
Défiant toute concurrence loyale 

la fût 2 2 5 litres (Rouie ou Blanc vieux), depuis... 8 5 fr. loti 
Franss (Se port — Eshandllsna gratis — comptant 3 % 

Demander tartls pour les autres vins.— Représentants accepté* 

Grand «noix de «ma dss srus esrsiua en fûts «t an bouteilles 
CAMPLAN, er.priei.ain du 8d Ormeau, pv LJBOURKE (tiroMi) 

R E T A R O 
WWS»LA«n 

rrrostiMMl 
«ru, «spptuttoi »i 

M t M A T M J l i U E S M r » 

wbmimnm p r_»".Ts_r n<PA nximi 

Dépdts a Bemsmsm t Paies Deoiocfc, ras l'Epeule, USBUSUT, 
- n de Laan— t S Tuteuawj t Vernest. place de M0tS»O_ restas t Vernest. place i 

rut de la- Qout-rtonae. 

OFFRES 0-WPLOIS 

IMs 
CONFECTIONS. - OD * > 

mande «ne appnanUs »cbani 
ooodte, î ^ ru» Leoi^mbeaa, 
(Se étage». S tille. Pwos*. 

ROubatx 
GILETIEBES. — On demande 

apprenties «Uetieres. S'a_res»er 
r^d-toonde!—-. 17, Boubaix. 

A M M S 
TYPOGRAPHE. On demande 

un ouvrier <3rP°»«^JîPODJ_; I 
sant les travaint de rgle qbes I 
M» LouMMrt-WIns, imprlawar 1, 
a AsebM tPMBSOsa-

T o u l le monde sait^ que la mei l 
leure des Eniulsion8 e s t ! 

U CRÈME NORVÉGIENNE 
A L'HUILE DE FOIE DE MORUE PURE 

Souveraine contre l e s Bronchi tes 

PRIX : 5 fr. le litre; 3 fr. Il Vi litre mSSL 
Société des PRODUITS ANIOS, 242, RUE NATIONALE 

nmim mMmiimiw 

i 
Cette pommade suertt les b-utont rou<j»urf, 
démangeaisons, famé ecsém^. ifhrtres, **r* 
nés. hémorroïdes, relUcuU». ainsi que toutes 
les maladies de te Peau. Eus arrête h e**ts 
des eh—«ur et des cUs et les fait ~ uuuasm. 

Monatear votre nomade m'a eomrlè'.9-
tnent RUérl de PEca»tna eut me ron—ait test 
le front et une partie du oisaae au-*»»»"= des 
yeiu. et tout le nez, DVSSUT. 

Commissaire spécial de vcUee an Fertnas 
IPl/rén. Orientale»)., 

« Monsieur, vota m'avez gnerl d'une maladie le ".au In* 
support v'a qne )e aobmals en vain depul« rraitrs ans. 

MENARS, Huissier « Samène (Garâj. 
S» vend au dspo'. des / -nies purgatives et depuratioes 

Mofteson-Mouttn, f fr. M to Pot. Envoi franco par la 
' MOULIN, t». m* Liouis-Learmnâ. Pi 

et tes bonnes pbarmaetea. 

SûïïSH 

Cabaretiers, L I S K Z __*I_3:i>a" ! ! 
Pour augmenter votre clientèle s t vos revenus, A C H E T E Z L E S 

Nouveaux pianos automatiques 
NE COUTANT ABSOLUMENT RIEN 

Marchant à ressort ou à l'électricité, Mandoline et Piano à volonté ds la Fabriqua 

J . G R A S - Breveté S. G. D. G. 
L I L L E — 3 2 , Rue des Ponts-de-Comines Coin de te Rue Faidheti'é) 

CATALOGL 1 ET CON-" VS BNVOYB8 FRANCO SUR DT"1WA"DH 

Echange — Accords — Réparations 
T33 

mmtétmdWtk*V%érmtr%érme* _<^ms*ms^*màm*ms^émarmér%éfmmmémm 
_ « • i»Lu» O n m o s MAGASINS D'AMEUBLEMENTS DU I 

L E S _ E . E E . Z J - - R M A A C H X — X.BS MOXTTXi AMBOUVtB 

AU BUCHERON, 
————s s , R U E DE R I V O L I , 8 a occasions *em*KQu*BLtC\<L.< 

N o t r e M a i s o n é t a n t a n s d e s p i n » m - o l e n n e . « B l a e a p t t m l e * t I » p i » » I m p o r t a n t » d u 
monde entier ponr l'nmenblemont aoai ne craignons pas d'affirmer que personne ne peut 
rivaliser aTee nous, comme prix, a marchandise égale. De plut, malgré nos prix très réduits, 
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VIVE les PLANTES 
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connue AU MEDECIN D'HERBES, innt le seul ptopcaV. -
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Seul dépôt : AU MEDECIN D — G R B E S , Ht ras héam 
Gambetta, \ LILLE. — Bxnédittons an detoors tous teA 
tours, eoatre mandat ou timbres poste. * l 1^__ 
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